
S ANS que rten soit annon
cé et encore moins déli
béré au granâ. 1our, la 

Radiotélévision a donné la 
parole à certains pà.rtis. 

A certains partis seulement. 
Les auditeurs et téléspec

tateurs ont entenâ.u successi
vement Paul Reynp,uà, Guy 
Mollet, Anâré ' Colin, Félix 
Gaillard et ent,tn le secrétaire 
gén.éral de 'U.N.R. Roger 
Dusseaulx. 

En somme, ont pu ·user de 
la R.T .F. les partis qui sou
tiennent la politique de de 
Gaulle et rien que éeux-là. 

Rapportant la cho~e. « Le 
Monde > a publté, samedi soir, 
le commentaire suivant ': 

« On s'étonnera. que, pour 
ces élections, des mesures 
semblaibles Cà. celles qui 
avaient ét.é prises pour les 
consult a.it on s précédentes) 

n'aient pas été prises et qu·e 
l'étroite dépenqanèe dans la
quelle son statut place la di
rection générale de la R.T.F. 
à. l'égard du pouvoir ne • lUi 
p~rmette pas de 1~ ex.iger 
dans un souci d'élémentaire 
objectivité. > 

Mais l'objectivité est une 
tnconnue pour l~ pouvoir qui 
a · voulu empêcher notre :)ar
ti de s'adtés'ser à l'opinion 
publique au moyen de la. 
R.T ,F. ' 

Confirmation nouvelle que 
celle-ci n'a rien d'un service 
public, qu'elle n'est qu'un ins
trument du· pouvoir. Une ra
diotél évision objective et de 
meilleure qualité exige qu'elle 
sôit soumise à un contrôle dé-' 
mocratique, ainsi qué le pro
pose le programme de restau
ration et de rénovation de la 
démocratie 1>roposé par notre.. 
Parti. . 

Hier, colloque pour la défense de l'Université 
organisé par l'U.F .U. 

Sva le ,thème de la défense de l'Urµverslt,é, un colloque réuni&, 
sait hier, à la. Ma!son , de la. Ligue de l'Ènselgnement, à. Paris, 

plusieurs penonnaliUa unlv~Itaim5 sous la. pré sidenée du profes
seur Orcel, profeaseur au Musetm d'Histoire Naturelle. 

Le rapport introductif présen
té pa.r M. Fabre. Inspecteur ho
noraire de l'Enseignement pri
maire, ain si que les différentes 
Interventions, mirent une fois de 
plus en lumière la eltuatl()n tra
gique, la détresse de l'Université, 
qu 'il s'agjsse de l'enseignement 
supérieur ou secondaire, du pri
maire, du technique ou des éco
les maternè!les. En particulier 
le oyclè d'orientation inatauré 
récemment qui est présenté com
me un remède aux maux dont 
souffre l'Oniversitè, a été soumis 
à. une vive critique, On a. souli
gné à. la fois sa parfaite Ineffi
cacité en ce qui concerne l'orien 
tation des enfants et la mystifi
cation qui consiste à le présen
ter comme une réforme vérita
ble. 

l>!usieurs interventions d'ail· 
le\)r s ont Insi sté sur le fait que, 
face aux très graves problème6 
de l'Université, r1:-5sentiel était 
de contraindre le pouvoir à aug-

menter considérablement les 
crédits de l'E ducation nationale, 
à les doubler dans l'immédiat. 
car li est Illusoire de penser qué 
des réformes de f'ond réalisant 
une démocratisation de l'erusel
gnement <pUIS6ent être Indépen
dantes du contexte général. 

Les par tic ipants à ce colloque, 
organisé par 11Uniort Françai se 
Universitaire , ont pris la déci
sion de poursuivre leu r action 
pour la. défense de l'Université 
et de lui donner plus d'ampleur 
dès la. rentrrée. 

Aux côtés du professeur Orcet 
avaient pris place à la tribune 
MM. F'avre, Jankelevitch , pr6fes
seur à. la Sorbonrte. M. A. Bloch, 
professeur à l'Université dé 
Caen, J. Chambaz, as-régé de 
l'Université. Parmi les person
nalités qui s'étai en t excusées de 
ne pouvoir aJ;Bister aux trravaux 
du colloque, citons Mme Seclet
Rlou, MM. Gustave Monod, Es
piard, Hauriôn, etc. 

1.200 personnes 
avec Jacques 

à Tarbes 
,Duclos 

Vendredi soir, à T.àrbes, au 
cours d'un meeting réun1S$ant 
environ 1.200 personnes, notre 
camarade Jacques Duclos exposà 
la s!tua,tion politique dans notre 
pa.yà. Il développa. le programme 
pror,osé par notre Parti à. l'en
senù>le dés fôrces démocratiques 
pour la rénovation et la restau
ration de la. démôcratie en Fra.n
oe. Il appela à votér pour les 
candidats présenth pa.r le Parti 
Communiste F'rança.iS pour im-

poser a.u pouvoir gaulliste la paix 
en Algérie, pour la satisfaction 
des revendications. 

A l'issue du meeting, des délé
gations de différentes sections 
du Parti ont remis 35 adhê!iiOns 
nouvelles réalisées au cou :s de la 
campagne électorale . Un nombre 
important de livres « A l'assaut 
du cièl > s'est vendu au cours de 
cette soirée après a.voir été dédi
cacés par Jacques Duclos qtü en 
est l'auteur. 

. ' 
L·a p:olitiqué sociale du 

t , • •' • 1. " .. 

,:gü·~~r,néf'!J~éilt , :de Gaul/ie • • 

· 

1DO'NNER: et· 'RETENIR 
-EPUIS plusieurs ·années, les à ces seules fins, et selon aa 

D administrateurs élus au sein seule volonté, des fonds de la 
dès !" organismes nationaux Sécurité . Sociale et aussi parce 
<le la Sécurité Sociafo de- qu'il met à~ nu ia démagogie du 

mandaient que le Fonds national pouvoir gaulliste. Un ministre 
d'aetlori sanitaire et 1soclale ne · déclare vowolr donner satisfac
si>lt plus financé uniquement pa .r tion aux légitimes. demandes des 
les caisses d'Alloca.tions f&mi· administrateurs ; ·1e mlnistredès 
llales. Fi!)ances, . qui appartient au 

Devant la prot esta tion u11a· men_ie gou,vernement, s'y oppose 1 
nime des · admiitistrafours , te Ou est la solidarité gouveme
mînfsti:é du Travail' a dû pren- mentale, et qui pour .ra affirmer 
dre ' un arrêté le 17 avril 1961, que l\DI. lei, minls~s ne sont 
modifiant la ventilation des eoti- pas, en définitive, d'aooord ? 
sations de Sécurité Sociale. Par (Correspond!!,nt Humanité.) 
cet amté, le nünistre du T;i:avall -------------
a diminué le niontànt dés fonds 
d' A'.'ction sanitair e ' et sociale mis 
à la. disposition des caisses pri
maires de Sécurité Sooliile pout 
les revers~ au Fonils national 
d' A'ctlon sanitaire et soclàle. 

Il ne s'agit donc pas d'i,me 
création de ressources nouvelles, 
mais d'une simple mutation de 
fonds. t 

Par cette muta~on, .)e Fonds 
natiol\.ali d1Action sanltàire et so
ciale se trouve disposer pour 
l'année 1961 de r2 milliards 
400 millions de plus qli'iI n'était 
prévu ; pour 1963~ l'a~enta
tion des recettes sera de ptus de 
3 milliards, d'anciens francs évi-
demment, . • 

Lors de la réunion du Fonds 
national d' Action sanitaire et so
ciale du 29 mal, les administra
teurs ont décidé que ce supplé
ment de crédit serait réparti à 
l'a.f.de aux vacances, l'aide au lo· 
gement et à l'ensemble de11. actl
vltés sociales. Tout es les deman
cle1; formulées pàr les hôplt.au.'\: 
ayant été satisfaites, il y aura. 
même un excédent dé crédit en 
fin d'année sur ce compte. 

Le représentant du ministre 
des Financ~s indiqua qu'il réser
vait la deèlslon de son minis. 
tère, ce qul, en Jangage 'clair, si
gnifie que le ministre des Fi
nances entendait opposer un veto 
à la décision. 

D nous Indiqua que son minis
tère cléslrait que ces fonds soient 
bloqués pour qu'ils puissent, en 
1963, itre utilisés <pour la mise en 
œuvre du grand Plan d'équipe
ment hœpitaller envisagé par le 
gouvernement. 

Ce n'est pas te premler plan 
dont U est question et qui na 
volt pas le jour ; d'autre pàrt, 
nous espérons qu~ d'ici 196S ln. 
guerre d'Algérie sera te'l'l)tln~e, 
et qu'ainsl le gouvernement dJs
pose,a de 1,000 milliards de plus 
par an pour sa.tlsfairè aux b e· 
soins du pays. 

Devant la position du représen
tant du ministre des FlnancE>..s, 
tous les admlntstrat èurs , même 
les patrons, qulttèrent Ut. réunion. 

Mals ce fait est très grave en 
lui-même , car · il montre la vo
lonté du gouvernement d'utiliser 

A Merlançon {Var) 
UH MINEUR S'ECRASE 

D'UNE HAUTEUR 
DE 65 METRES 

Un nouvel et terrible accident 
de travail s'est produit dans le 
trop fameux « puits de la mort~ 
aux mines de bauxite de Mérlan
çon, près de Brignoles (Var). 

samedi, vers 22 h . 15, M. Lu
cien Fàvre, célibataire, âgé · de 29 
ans, minèur, a fait une chute de 
65 mètres alors que, faisant par
tie du troisième poste, il prenait 
place au niveau 75 dans un wa
gonnet qui devait l'engager dans 
le pUit.s. Le wagonnet ne trouva 
pas la plate-forme qui devait vé
hiculer sa descente ; Il bàsoula 
dans le vide, provoqua .nt la mort 
instantanée de son occupant. 

Une enquête est en cours , 
(CorreSpOndant Humanité.) 

A l'U.0.P.M.I., à Hagondange 
(,Moselle), depuis trois semaines, 
les lamineuses font des arrêts 
de travail de deux à quatre heu
res à chaque_ poste pour une 
augmentation de 25 francs de 
l'héure. 

A la SAFE , à Hagondange, 
les pontonniers viennent de fai
re 24 heures de grêve pour la 
reva!O'risatlon de leurs primes. 

Chez Sidelor, à Anneville-Rom. 
bas, après les ouvriers du tour 
à cylindre qui ont fait 48 h eu
res 'de grève, les <pontonniers de 
cette lU!ine sont en grève depuis 
hier matin. na réclament aussi 
26 ftanc.s de l',heure en plus. 

Les dirécctions de ces uaine5i 
qui se 1·éfèrent à la. déclaratloi:t 
du Piremier ministre de de Gau!, 
le pour refuser les augmenta.. 
tloni;; demandées, mettent e~ 
chômage certains services qui 
sont rp.ttach és aux services en 
grève pour tenter de dr ésser let 
ouvriers les uns contre tee au, 
tres et, par là, e.ssaye1• de brise'! 
le l'nouvernent. Mais l'unité est 
solide et la. solidarité des au• 
tres ouvriers est gra nde. (Cor
respondant Hwna.niœ.) 




